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Lo gronde vedette interno- 
tionole B rig itte  Helm , qui sero 
lo partenaire de notre compa­
triote Pierre B lanchar dons 
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E N C O R E  U N  ?
L’évolution rapide du cinéma en Afrique du Nord peut 

être considérée comme l’une des conséquences directes de 
l’heureuse influence que ne cesse d’exercer la pensée 
française sur des populations hier encore vouées à une igno­
rance absolue et sincèrement regrettable.

Il existe maintenant, tant en Algérie qu’au Maroc et en 
Tunisie, une organisation parfaitement établie, des salles 
incomparables et, aussi, un public compréhensif dont la fidé­
lité ne laisse pas d’encourager les exploitants et, partant, la 
production tout entière.

A l’heure où de multiples difficultés d’ordre économique 
semblent avoir donné naissance à une vague de pessimisme 
injustifiée et néfaste, il nous a paru indispensable d’éditer 
cette revue qui, mieux que toutes les statistiques plus ou 
moins officielles, saura, nous l’espérons, démontrer à la col­
lectivité que l’industrie cinématographique internationale, 
loin de se laisser abattre par des événements inévitables 
mais passagers, n’a aucunement ralenti son effort et mani­
feste, bien au contraire, une activité symptomatique et 
admirable.

Nous avons voulu qu’elle soit, avant tout, un trait 
d’union constant entre les maison? d’édition et les direc­
teurs de salles du Nord-Africain.

____:—  ENCORE UN ? ---------------------- --------------------------------------

Etayer puissamment l’effort des firmes de production et 
d’édition, soutenir l’exploitation locale, notamment auprès 
des Pouvoirs publics qui ne comprennent pas toujours leur 
devoir ou l’ interprètent dans un sens absolument contraire 
à la logique, tel est, dans ses grandes lignes, le programme 
que nous nous sommes imposé.

jusqu’ici l’Afrique du Nord cinématographique ne pos­
sédait aucun organe susceptible de défendre énergiquement 
ses intérêts.

C ’est pour combler cette lacune que nous avons créé 
Cinédafric.

Dirigée par des spécialistes avertis, notre revue n’a 
qu’un seul désir, qu’un seul espoir : intensifier le marché 
colonial et aussi, favoriser l’établissement en ce pays, si 
justement surnommé « le premier studio du monde », d’une 
vaste et saine organisation susceptible d’exploiter sur un 
plan rationnel ses multiples possibilités photogéniques.

La sortie de Cinédafric répond donc à une nécessité abso­
lue et impérieuse.

Les sympathies de tous ceux qui, de près ou de loin, 
s’intéressent aux choses de l’écran, seront pour nous le 
plus précieux encouragement.

Cinédafric.

l



TRENTE ANS, TROIS ETAPES
De bonne heure, l’A frique du Nord 

s’est in téressée au ciném a dont elle a 
suivi pas à pas l’évolution prestigieuse 
et accepté d ’enthousiasm e les m anifes­
tations essentielles. Dès 1902, en effet, 
nous voyons des hom m es assez cou ra­
geux pour oser proposer au public in ­
crédule cette a ttrac tio n  nouvelle que 
d’aucuns disent vouée à un échec 
com plet et définitif. Une supercherie, 
crien t les uns, un am usem ent d ’en­
fants, p ré tenden t les au tres, m ais p er­
sonne ne veut croire à l’avenir du 
« m oulin aux im ages ». La masse, 
d’ailleurs, sem ble confirm er les asser- 
tions pessim istes de ces oiseaux de 
m auvais augure et si les recettes sont 
re lativem ent im portan tes, ce succès 
n ’est dû, à la vérité, q u ’à un élan de

vive et légitim e curiosité. Et, long­
tem ps, encore, le ciném a dem eurera un  
spectacle forain, quelque révélation 
sensationnelle à placer en tre l ’exhibi­
tion de la fem m e à barbe et les m i­
gnardises des soeurs siam oises.

La prem ière représen ta tion  ciném a­
tographique donnée su r le continent 
nord-africain  eut lieu à Alger, dans le 
sous-sol d’un café de la rue Bab-Azoun. 
Toutefois, le véritable p récu rseu r fu t 
un certain  M. B runei, qui constru isit 
une baraque dém ontable et déam bula 
un peu parto u t dans le départem ent, 
o ffran t aux populations des séances 
savam m ent organisées, m ais p articu ­
lièrem ent bruyantes. Le « Cinéma 
Lyonnais » —  ainsi M. B runei avait-il 
baptisé son établissem ent, pour rendre

Le « M ajestlc  » d 'A lger compte, avec ses 4 .0 0 0  places environ, parmi les plus grandes
salles du monde

hom m age sans doute à l ’illu stre  Inven­
teu r ou bien encore en souvenir de sa 
ville nata le  — ne ta rd a  point à avoir 
une rép u ta tio n  solide et connut de très 
beaux jours, su r la place du Gouver­
nem ent notam m ent, où il vint si sou­
vent s’installer. Ses program m es n ’é­
taien t guère com pliqués et se bornaien t 
à un film  de court m étrage n ’ay an t à 
peu près aucune suite, com m e la fa­
m euse « Course à la perruque » ou 
cette naïve « Légende de Polichelle », 
qui m ’insp ira , paraît-il, mes prem iers 
essais de conversation. Je  me souviens 
de cette baraque aux parois som bres 
qui sen tait le moisi et le goudron et 
dont les lum ières vacillantes n ’étaient 
pas précisém ent recom m andables aux 
yeux délicats. Il n ’y avait alors ni fau ­
teuils, ni stalles. Le spec ta teur devait 
se contenter, selon ses moyens, d ’une 
chaise p lus ou m oins résistan te  ou d’un 
banc qui pliait dangereusem ent. E t, 
comme dans les usines, une sirène lu ­
gubre annonçait le début des séances.

L’exploitation ciném atographique 
com m ença vraim ent avec la Salle Bar- 
the, en 1903, où M. de Galland in au ­
gura une série de program m es cpii fi­
ren t quelque b ru it en ces tem ps pres­
que lo in tains et con tribuèren t certa ine­
m ent à la form ation d’un m ouvem ent 
qui, dès lors, s’in tensifia rapidem ent. 
L’ouverture du K ursaal suivit de près 
celle de la Salle B arthe et apporta  au 
public l’a ttra it  inédit du ciném a so­
nore. Si curieux que cela puisse pa­
ra ître , le film  p arlan t ex istait déjà. 
C’était, à vrai dire, une grossière com ­
binaison phono-ciném atique perm et­
tan t de vagues reproductions de chan ­
sons film ées dont le synchronism e lais­
sait évidem m ent beaucoup à désirer. 
Ces bandes, d’une q u aran ta in e  de m è­
tres, n ’eu ren t d’ailleurs q u ’une vogue 
éphém ère et l’on d û t b ien tô t renoncer 
à ces balbutiem ents insipides qui r is ­
quaien t fo rt de com prom ettre à jam ais 
l’avenir du nouveau spectacle.

A O ran, le ciném a se développa avec 
plus de rap id ité. Alors qu ’AIger ne 
com ptait que deux salles, la capitale 
de l’O uest A lgérien possédait qua tre  ou 
cinq établissem ents parm i lesquels 
1’ « O lym pia », situé boulevard du Ly­
cée, le « C irque des N ouveautés » et le 
« K ursaal » dont l’im m euble é ta it a tte ­
nan t à celui de 1’ « Echo d ’O ran ». 
M. M othu à Blida, les frères Nu nez à 
C onstantine, puis à T unis, et M. Sor- 
nac à Casablanca —  pour ne citer que 
ces nom s —  o uvriren t à l’écran  des ho­
rizons pleins de prom esses et fu ren t à 
l’origine de sa fu tu re  et b rillan te  réus­
site en Afrique du Nord.
(A suivre) Andké SARROUY.
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Nous avo n s vu
en J a n vier

Exploitation en général calme —  nous disons en général car il 
y eut bien çà et là quelques belles semaines —  malgré l’excellence 
des programmes présentés. C ’est d’ailleurs la particularité propre à 
janvier, mois en quelque sorte « vide » quant aux moyens du spec­
tateur qui a eu besoin de toutes ses ressources pour satisfaire les 
multiples obligations du nouvel an. Ajoutez à cela les rigueurs d’un 
hiver exceptionnel n’engageant pas toujours à sortir. Nous nous plai­
sons à espérer que le beau temps sera revenu à l’heure où paraî­
tront ces lignes.

Ceci dit, passons en revue les différents programmes projetés par 
nos salles d’Algérie, de Tunisie et du Maroc.

ALGER
Paramount s’est taillé la part du lion 

en janvier avec cinq « premières se­
maines » qui furent autant de triom­
phes à l’actif de cette importante fir­
me. HAUTE PEGRE, MADAME BUT­
TERFLY, CANTIQUE D’AMOUR, SI 
J ’AVAIS UN MILLION et UN SOIR DE 
REVEILLON ont reçu du public algé­
rois un accueil parfaitement édifiant et 
qui ne fait que souligner la brillante 
activité de M. Hochard auquel nous 
sommes heureux d’adresser ici nos plus 
sincères compliments.

UNE FEMME AU VOLANT, ADIEU 
LES BEAUX JOURS, LA DAME DE 
CHEZ MAXIM’ S, ETIENNE, TOU­
CHONS DU BOIS, LA ROBE ROUGE, 
LA FUSEE, LA VIE PRIVEE D’HENRI

(Cliché Cinédafric)
Les exp lo itants nord-africa ins semblent avoir 
enfin compris le rôle et l'u tilité  de la publicité. 
A  ce point de vue, l'e ffo rt réalisé par les 
Ciném atographes J . Seiberras, pour le lancem ent 
de King-Kong est des plus symptomatique 

et m érite les m eilleurs complim ents

VIII, KING-KONG (présenté avec beau­
coup de soin par M. Seiberras), TOUT 
POUR L ’AMOUR, TIRE AU FLANC et 
LE SIGNAL ont eu également de 
chauds partisans, mais il nous plaît 
d’enregistrer le succès particulier de 
REVOLTE AU ZOO, le ROI DES GI­
TANES et SHERLOCK HOLMES, trois 
productions Fox qui relèvent, à la vé­
rité, d’une technique proprement admi­
rable.

—  •  —

ORAN
COGNASSE. MONSIEUR ALBERT. 

SA MEILLEURE CLIENTE. L ’OR­
DONNANCE. IVRESSE BLANCHE. 
L ’EPERVIER. PAPRIKA. LA VOIX 
SANS VISAGE. 14 JUILLET. MATRI­
CULE 33, le passionnant film sur l’es­
pionnage, première production françai­
se de la Fox Europa. PAPA COHEN ou 
UN GRAND AMOUR, une bande émou­
vante avec le petit Dickie Moore. LE  
COURRIER DE LYON. AU PAYS DU 
SOLEIL. MARIAGE A RESPONSABI­
LITE LIMITEE. TOTO. ETIENNE. LA 
ROBE ROUGE. MISS H ELYETT. LE  
ROI BIS. MON LEOPOLD, une pro­
duction originale, sorte de réplique au 
fameux  « Maman » de la Fox, tournée 
en participation par des acteurs chas­
sés d’Allemagne. L ’AMOUR GUIDE, 
titre français de « The Wag of Love », 
avec Maurice Chevalier qui, dans cette 
récente création a littéralement « em­
ballé » le public oranais. Il semble que 
notre Maurice national ait trouvé là le 
meilleur rôle de sa carrière.

(Cliché Paramount)
L'incom parable Sylv ia  Sidney, qui triomphe 
dans Madame Butterfly et que nous verrons 
bientôt dans Jcnnie Gerhardt, photographiée lors 
de son dernier passage à Paris au x côtés de 
M . David Souham i, adm inistrateur-délégué de 

la S.A .F. des Films Paramount

SIDI-BEL-ABBES
K A SP A, FILS DE LA BROUSSE, 

l’audacieux film de Buster Crabbe. LA 
PERLE. LE CHASSEUR DE CHEZ 
MAXIM’S. CAVALCADE, le magnifi­
que monument cinématographique de 
la Fox Film. LA FEMME DE MES R E ­
VES. LES TROIS MOUSQUETAIRES. 
MI LADY. SOIR DE REVEILLON, pro­
duction Paramount de la même veine 
que « Il est Charmant ». THEODORE 
ET C“. JE SUIS UN EVADE, etc., etc.

—  •  —

MOSTAGANEM
LE CHASSEUR DE CHEZ MAXIM’S. 

CAVALCADE, qui suscite l’enthousias­
me des spectateurs partout où il passe. 
NAGANA. LES CROIX I)E BOIS. UN 
SOIR I)E REVEILLON, la délicieuse 
opérette de Willemetz et Morctti. LES 
SURPRISES DU DIVORCE. COUP DE 
FEU A L ’AUBE. LE CAS DU IY BREN­
NER. DANS LES RUES DE STAM­
BOUL. L ’AMOUR EN SIX JOURS. 
L’ASSOMMOIR. POUR VIVRE HEU­
REUX, un su jet fort humoristique joué 
à merveille par Noël-Noël. LE  DEMON
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CORRESPONDANTS)

(Cliché Paramount)
M aurice C hevalier et Baby Leroy ont remporté 
un immense succès dans Monsieur Bébé. 
L'Amour guide, qui a reçu des O ranais un 
accueil chaleureux, souligne la grande forme 

de notre célèbre fan ta isiste

DU SOUS-MARIN avec l’étonnant 
Charles Laughton et une nouvelle ve­
dette Talulah Bankhead, mélange de 
Gréta Carbo, Marlène Diétrich et Joan 
Crawford... une « star-cocktail » quoi...

TOUJOURS. LE COQ DU REGIMENT. 
B OU DU SAUVE DES EAUX. LA 
MILLE ET DEUXIEME NUIT. ROGER 
LA HONTE. GITANES. BABY ou SU- 
ZY  SAXOPHONE. L ’AMOUR EN UNI­
FORME, charmante opérette militaire 
filmée avec Harry Liedtke et Erq Bos. 
JENNY FRISCO, etc., etc...

PHILIPPEYILLE
MARIUS, l’inépuisable succès de 

Marcel Pagnol. LE SIGNE DE LA 
CROIX, la grandiose production de la 
Paramount '. L ’HOMME /I L’IIISPANO. 
FANNY. CHOUCHOU POIDS-PLUME. 
FASCINATION, etc.., etc...

—  •  —

BONE
UN PEU D’AMOUR. K ASP A, FILS 

DE LA BROUSSE qui a permis aux 
Bônois de lier connaissance avec le 
sympathique et athlétique Buster 
Crabbe. L ’ENFANT I)E MA SŒUR. 
CŒURS JOYEUX. POMME D’A ­
MOUR. UN CERTAIN MONSIEUR 
GRANT. COIFFEUR POUR DAMES. 
THEODORE ET C'\ LE PLOMBIER 
AMOUREUX. 14 JUILLET. L ’EPER­
VIER, etc..., etc...

se rappelle la belle carrière aux  « Mi­
racles » ù Paris. M J O S E T T E  MA 
FEMME. LE FILS IMPROVISE, suc­
cès de gaieté avec F. Graveq et Florelle. 
TOUCHONS I)U BOIS. RASPA, FILS 
DE LA BROUSSE </ui continue son 
tour d’écrans nord-africains. ROBIN­
SON MODERNE. JE SUIS UN ASSAS-  
SIN. JENNY FRIGO. PAPRIKA. MA­
QUILLAGE. LE MILLION. LA DAME 
DE CHEZ MAXIM’S. L ’EPERVIER. 
LA MATERNELLE, etc.

MARRAKECH
LE JUGEMENT DE MINUIT. LES 

28 JOURS I)E CLAIRETTE. LE COQ 
DU REGIMENT. L ’HOMME A LTHS- 
PANO. LE MARIAGE DE M"° BEU LE- 
MANS. SUA NGAI-EXPRESS, film de 
Sternberg où Marlène Diétrich a fait 
une si belle création. IL EST CHAR­
MANT, la triomphale opérette, etc..., 
etc...

—  •  —

TANGER
SA MEILLEURE CLIENTE. MELO- 

DI A I)E ARRABAL, parlant espagnol 
avec Carlos Gardel et Império Argen­
tina. L ’HOMME QUE J ’AI TUE, le 
puissant film de Lubistch, etc..., etc...

FEZ
—  •  —

TLEMCEN
Beau mois pour la Paramount avec 

UN SOIR DE REVEILLON. LE SIGNE 
DE LA CROIX et LE CHASSEUR DE 
CHEZ MAXIM’S. LE SOUS-MARIN 
BLESSE. MATRICULE 33, bande au 
scénario adroitement réalisé par K. 
Anton, etc..., etc...

CONSTANTINE
LE PERE PREMATURE, dont la ve­

dette est le sympathique Fernand Gra­
vely jouant là un double et même tri­
ple rôle. PAPRIKA. LE SIGNE DE LA 
CROIX, le film gigantesque de C. B. de 
Mille. PAPA COHEN ou UN GRAND 
AMOUR, film  « très public » de la 
Phénix-Film. JE VOUS AIMERAI

T U N I S
MONSIEUR BEBE a été pour Mau­

rice Chevalier et la révélation de l’an­
née, Baby Leroy, l’occasion d ’un grand 
succès. FOLIÉS OLYMPIQUES. LE  
PERE PREMATURE. PAPRIKA. LA 
VOIX SANS VISAGE. LA ROBE ROU­
GE. LE LOUP GAROU. TIRE AU 
FLANC. TARZAN. LE TIGRE. DANS 
LES RUES. SA MEILLEURE CLIEN­
TE. ETIENNE. LA DAME DE CHEZ 
MAXIM’S. LA FUSEE. LE REVE­
NANT, originale action avec un trio de 
vedettes, Charles Boyer, Clive Brook et 
Claudette Colbert, etc..., etc...

—  •  —

C A S A B L A N C A
LES AMOURS DE PERGOLESE. 

SHERLOCK HOLMES avec Clive 
Brook. MAISON DE REFUGE dont on

THEODORE E T  C“'. LE MARI GAR­
ÇON. VOUS SEREZ MA FEMME. 
PASSIONNEMENT. LE M ARTYRE DE 
L ’OBESE. LE DIRIGEABLE. L ’IL ­
LUSTRE MAURIN. UNE ETOILE DIS­
PARAIT, etc..., etc...

(C liché  Braunberger-R ichebé) 
F A N N Y  poursuit toujours sa b rillante  carrière 
en A frique du Nord avec l'irrésistib le Raimu
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PRÉPAREZ VOS PROGRAMMES

Les nouveaux films présentés à Paris
(D E N O TRE C O R R ESPO N D A N T P A R T IC U L IE R )

L a  Bataille
Origine : F rançaise.
P roduction  : Liano-Film .
M étrage : 2.7U0 m ètres.
Durée : 1 h. 30.
E n reg istrem en t : W estern.
M etteur en scène : N. F arkas.
V edettes : C harles Boyer et Annabella.

Un coup de maître. Voilà une pro­
duction qui peut être comparée aux 
meilleures productions américaines. 
Le film que Farkas a réalisé d’après 
le roman de Claude Farrère, est d’une 
belle ordonnance et suit la courbe des 
événements avec une implacable logi­
que.

Découpage, réalisation, interpréta­
tion, photo, enregistrement et monta­
ge ne méritent que des éloges excep­
tionnels. Tourné en partie au Japon 
quant aux scènes d’ensemble et à Tou­
lon et Joinville, ce film donne une im­
pression étonnante d’homogénéité.

En un mot, le cinéma français a ga­
gné avec ce film une magnifique ba­
taille. Ce sera un formidable succès 
d’exploitation.

L a  Fem m e idéale
O rigine : F rançaise.
P roduction  et éd ition : Les F ilm s de F rance. 
M étrage : 2.700 m ètres.
Durée : 1 h- 30.
M etteur en scène : A. Berthom ieu.
Vedettes : René Lefebvre et M ary Glory.

Un roman ironique et sensible de M. 
G. Ouclard a inspiré à A. Berthomieu 
un film d’agréable fantaisie, où le rêve 
éveillé et la vie s’entremêlent, où le 
cinéma affirme à plus d’une reprise une 
suprématie qu’on lui reconnaît trop 
rarement. L ’aventure imaginaire d’un 
timide qui cause des aventures réelles 
a pour protagoniste II. Lefebvre, iné­
galable et sans doute unique en France 
dans ce genre drôle. Et ses partenaires 
ont chacun du caractère : Mary Glory, 
Arlette Marchai, André Lefaur, Aler- 
me, le Vigan, Sinoel, etc...

Catherine de Russie
O rigine : Anglaise- 
P roduction  : London-Film .
Edition  : U nited Artist.
D urée : 1 h. 33-
M etteur en scène : P. Czinner.
Vedettes : E lisabeth  B ergner et Douglas 

F a irb an k s Jr.

Une œuvre de toute beauté qui, ve­
nant après l’extraordinaire « Vie pri­
vée d’Henry VIII », est très flatteuse 
pour les studios londonniens dont on 
a appris le récent réveil. Voilà un 
grand film sans longueur, brillant, ri­
che, où les dialogues peu nombreux  
sont intelligents. Photos des plus ar­
tistiques dues à Périnal, un Français.

E. Bergner joue Catherine de R us­
sie avec une grande et belle subtilité. 
D. Fairbanks Jr joue avec talent un 
rôle dans lequel nous ne le voyions 
guère à son aise. Et cela est tout à fait 
à l’honneur de son talent. C atherine 
de Russie est un film qui séduira tous 
les publics.

—  ♦  —

L e  Barb ie r de Séville
O rigine : F rançaise.
E dition  : Hakim .
M étrage : 2.700 m ètres.
Durée : 1 h. 30.
M etteur en scène : Jean  Kemin et H enri 

Bourlon.
Vedette : A ndré Baugé.

On s’est inspiré du « Barbier de Sé­
ville » et du « Mariage de Figaro », de 
Beaumarchais, de la musique de Ros- 
sini et des « Noces de Figaro » de Mo­
zart. I)e cette inspiration est sorti un 
film très spectaculaire, intéressant, 
bien chanté et joué mais n ’évoquant 
que de très loin l’idée initiale. L ’am­
biance générale est satisfaisante.

A. Baugé a trouvé là un rôle conve­
nant parfaitement à son tempérament. 
On se demande pourquoi on n ’a pas 
confié à des chanteurs les rôles d’Al- 
maviva et de Rosine au lieu de les at­
tribuer à J. Galland et Hélène qui, bien 
qu’excellents, ont dû être doublés poul­
ie chant.

—  ♦  —

Au Bout du Monde
O rigine : Allemande.
Production  : S tapenhorst de la Ufa. 
Edition  : A-C.E- 
Durée : 1 11. 35.
E nreg istrem en t : Tobis Klang Film . 
M etteur en scène : G. Uciky.
Vedettes : P ie rre  B lanchar et Kate de Nagy.

Un film de valeur à tous points de 
vue, réserves faites pour les incohéren­
ces de quelques scènes. Le scénario se 
révèle nettement anti-soviétique et se 
déroule à Kharbine, en 1928. Mouve­
menté, découpé et monté avec un sens 
très « cinéma », Au Bout du Monde

emporte le spectateur dans un torrent 
d’images. Photos remarquables. Son 
excellent.

Interprétation de tout premier ordre 
avec Pierre Blanchar, sobre, ardent et 
concentré, Kate de Nagy, gentille, mais 
un peu impersonnelle et Charles Vo­
ue/, simple et juste. Citons encore : 
Line Noro, Mady Berry et Raymond  
Cordy.

—  ♦  —

Tam b our battant
O rigine : Allemande.
P roduction  : Max P feiffer, de la Ufa- 
E dition : A,C,E,
Durée : 1 h. 20-
M etteur en scène : A rthur Robison. 
Vedettes : Georges Rigaud et jo sseline

Gael.

Tous les scénarios de la UFA ou 
presque se déroulent dans le monde 
des rois et des princes. Cela a commen­
cé par « Princesse à vos ordres ». On 
a continué par « Ronny  », « Le Con­
grès s’amuse », « Moi et l’Impératri­
ce ». Nous avons maintenant dans la 
nouvelle production : « La Guerre des 
Valses », « Son Altesse Impériale », 
« Caprice de Princesse » et « Château 
de Rêve » dont un prince est le prota­
goniste. Voici aujourd’hui encore 
« Tambour battant » se déroulant à 
la petite cour de Cobourg, puis à Vien­
ne, chez S. M. l’Empereur Léopold.

Ce n ’est pas très original comme 
histoire mais nous pensons qu’il en faut 
pour tous les goûts et « Tambour bat­
tant » divertira sans effort le public 
populaire.

G. Rigaud est sympathique mais 
manque de distinction et de fantaisie 
pour jouer les princes. Josseline Gael 
est délicieuse. Françoise Rosay inter­
prète un personnage de princesse avec 
son sens aigu de l’humour.

J .  P .

C’est avec aine réelle ém otion que 
nous avons appris le décès de M. Bros- 
sard , d irec teu r de l’Empire Cinéma de 
Tanger, survenu à la suite d’un s tu ­
pide accident d’autom obile.

M. B rossard  é ta it très connu à T an ­
ger où il jo u issa it d ’une sym pathie 
générale.

Nous prions sa fam ille et ses intim es 
de trouver ici l’expression bien sincère 
de nos condoléances.
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La nouvelle Production 
Fox Film

La nouvelle production de la « Fox- 
F ilm  », qui s’annonce, d’ores et déjà, 
fort riche, olfre une large place à la 
production française. Il convient de 
signaler l’effort particu lier de cette 
firm e qui, à cet effet, s’est assurée la 
collaboration d ’ém inents producteurs 
comme E rich  Pom m er et F red  Bacos, 
dont le prem ier film  : Matricide 33, 
réalisé p a r Charles Anton, avec André 
Luguet, Edwidge Feuillère, Abel Tar- 
ride et Camille Bert, a fa it une b ril­
lante exclusivité au  Rex de Paris. 
Aussi, est-ce avec im patience qu ’est 
a ttendu  son prochain  film , actuelle­
m ent en cours de réalsia tion : Les Sur­
prises du Sleeping, avec Florelle, Clau­
de D auphin, Louvigny et Jeanne Chei- 
rel.

Les tro is p rem iers film s de la p ro ­
duction Pom m er p erm etten t égale­
m ent toutes les espérances, é tan t don­
né non seulem ent son talent, m ais en­
core le choix des m etteurs en scène et

des vedettes : Liliom, réalisé p ar F ritz  
Lang, avec Charles Boyer ;, On a volé 
un homme, réalisé p a r Max Ophiils,

HENRY GARAT /J J ?

avec Lily D am ita et H enry C arat ; Mu­
sique dans l’Air, avec H enry C arat et 
L iban Harvey.

En dehors de ces film s, une m ention 
spéciale doit être réservée à la  produc­
tion Cavalcade qui connaît un  re ten ­
tissan t succès. A cette liste, il fau t en ­
core a jo u te r les éblouissantes comé­
dies : Fille de Feu, avec Clara Bow ; 
Amour de Marin, avec Sally E ilers et 
Jam es D unn ; Croisière de Plaisir, avec 
Geneviève Tobin et Roland Young ; 
La Foire aux Illusions, avec Jan e t Gay- 
nor, W ill Rogers, I,ew Ayres et Sally 
E ilers ; les rem arquables film s poli­
ciers : Corruption, avec Spencer T racy 
et Sally E ilers ; Sherlock Holmes, avec 
Clive Brook ; les im pressionnantes co­
m édies d ram atiques : Coupe de Cal­
cutta, avec E lissa Landi et Victor Mc 
Laglen ; Maison de Refuge, avec Do- 
ro thy  Jo rdan , et, enfin, Révolte au Zoo, 
avec Gene R aym ond et L oretta  Young.

Signalons égalem ent les film s de 
prem ière partie , les film s rétrospectifs 
com m entés avec hum our, les dessins 
anim és, les reportages « Œil du Movie- 
tone » et les « A ctualités Fox-Movie- 
ionc » qui com plètent cette adm irable 
production capable de répondre aux 
exigences de tous les exploitants.
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UN G ESTE QUI S ’IM POSE

faut baisser les taxes !
Le fait est là. On s’occupe du ciném a 

et l’on reconnaît, un peu tard ivem ent il 
est vrai, les possibilités de cet a rt h ier 
dénigré, d ’un élan spontané m ais ir ré ­
fléchi. Le film  est roi. Vive le film ! P a r 
lui, désorm ais, nous nous ferons m ieux 
connaître  de l’E tran g e r à qui nous ré ­
vélerons m agnifiquem ent nos richesses 
artistiques, économiques, coloniales et 
touristiques. Aux q u atre  points ca rd i­
naux, nous irons claironner notre 
idéal, proclam er no tre am our de la 
chose publique, h u rle r à la paix.

Alors, m essieurs, un  geste. Songez 
aux petits exploitants qui vivent de ces 
quelques m ètres de pellicule q u ’on leur 
d istribue chaque sem aine. Revoyez 
les taxes dont on les accable, et faites 
en sorte q u ’elles soient ram enées à un 
taux  plus raisonnable.

A titre  d’indication, voulez-vous sa­
voir à quel chiffre s’élève le m ontan t 
des sommes versées par les établisse­
m ents ciném atographiques d ’Alger 
dans les caisses officielles de la ville ? 
Un seul coup d’œil su r le tableau sui­
van t vous édifiera :

Premier palier (recettes de 0 à 17.700
francs) :

Droit des p au v re s .............. 10 %
Taxe d’E ta t ......................... 6 %
Taxe com m unale .............. 2 %

Deuxième palier (recettes de 17.700 fr.
05 à 60.400 francs) :

Droit des p a u v r e s .............. 10 %
Taxe d ’E ta t .........................  9 %
Taxe com m unale .............. 3 %

Troisième palier (recettes de 60.400 à
123.400 francs) :

D roit des pauvres .......  10 %
Taxe d’E tat .....................  12 %

Taxe com m unale ..................  4 %

Quatrième palier (au-dessus de 123.400 
francs) :

Droit des pauvres ..........  10 %
Taxe d’E tat .....................  15 %
Taxe com m unale ............ 5 %

Si l’on songe q u ’il n ’est pas fait 
m ention, dans ce tableau, des droits 
d ’au teurs, on avouera avec nous q u ’il 
y a là une situation  véritablem ent 
inadm issible à laquelle nous voulons 
bien espérer q u ’on saura apporter, 
dans un avenir prochain, de sérieuses 
et utiles m odifications.

A W W A W A V .'A W .V .V .V .V .V .V .V

L’actualité mondiale
C’est aux ateliers d’Eclair-Tirage que 

le metteur en scène Roger Capellani 
monte La Revue hum oristique, le film 
qu’il a tourné avec la collaboration de 
M. Yves Bizos, et celle de M. Bour­

gassof comme opérateur. Ce film sera 
une grande fresque de la vie montmar­
troise, les chansonniers les plus aimés 
y paraîtront, et l’on verra sur l’écran 
Dorin, Colline, Mauricet, P. Due, Jean 
Marsac, Dominique Bonnaud, Roger 
Ferrèol, Geo Charley, Goupil.

— Comme les Rockefellers, les Roths­
childs viennent au cinéma. Imitant son 
frère Philippe, qui a commandité Lac 
aux Dames, Guy de Rothschild s’inté­
resserait à une prochaine grande pro­
duction dont la charmante Germaine 
Aussey serait la vedette.
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L ’a ctu a lité  m o n d iale
FRANCE

M. Friedmann, directeur général pour 
l ’Europe de la Compagnie Columbia, 
est arrivé ci Paris, venant de Londres, 
avec l’intention de développer le débou­
ché français (les films de cette compa­
gnie et de créer un organisme de dis­
tribution.

Un jeune et entreprenant directeur 
d’une société de distribution projette 
d’absorber par an dix des meilleurs 
films de la production Columbia —  qui 
s’élèvera en tout à cinquante — et de 
les faire passer dans un cinéma proche 
des Champs-Elysées, qui prendrait le 
nom de « Théâtre Columbia ». Il a 
d’ailleurs aussi l’intention de les faire 
doubler et de les envoyer en province.

Quelques films de la Columbia pas­
sent déjà sur les écrans parisiens, entre 
autres : A m erican M adness, Below the  
sea, n ight Club Lady, La grande m u­
raille.

Les trois époques des M isérables, qui 
seront projetées séparément au public,

viennent d’être présentées à la Presse 
corporative en une seule séance.

Ce geda a en lieu dans la coquette 
salle du Marignan et dura de 20 h. 30 
à 2 heures du matin.

Nous apprenons que les amis de Fir- 
min Gémier ont décidé de porter à 
l’écran Le M archand de Venise, de 
Shakespeare, dont Firmin Gémier écri­
vait le scénario et préparait la réalisa­
tion quand la mort vint le ravir à sa 
tâche. C’est à Venise même que les 
extérieurs de cette œuvre seront tour­
nés.

D’après M Charles Delcic, président 
de la Chambre Syndicale, le cinéma a 
fait plus de 900 millions de recettes en 
1932. Paris a encaissé 359 millions, et 
la province 541 millions.

C’est Raima qui incarnera le fameux  
tueur de lions de Tarascon dans le 
T arta rin  que Raymond Bernard va

réaliser sous peu pour le compte de la 
Compagnie Pathé-Natan.

Cela nous vaudra-t-il la visite du 
grand fantaisiste et de son éminent 
metteur en scène ? On sait, en effet, 
qu’une bonne partie du roman pitto­
resque de Daudet se déroule dans le 
cadre charmant de la banlieue algé­
roise.

On procède actuellement au doublage 
d’un nouveau film d’aventures, d’esprit 
très dramatique, qui aura pour titre : 
Le Cavalier de la Vallée de la Mort.

Voici la distribution du Nouveau 
M illiardaire, le prochain film de René 
Clair : Max Dearly, Raymond Cordy, 
Paul Olivier, Renée Saint-Cyr, Redgie, 
Sinoël, Carpentier et Jim Gérald.

AMERIQUE
Jean Parker, la jeune actrice de la 

Metro-Goldwyn-Mayer, qui débuta à 
l’écran il y a un an, a été choisie pour 
représenter la jeune fille dans M ade­
moiselle, une adaptation de la pièce de 
Jacques Deval. Alice Brady personni­
fiera sa gouvernante « Mademoiselle » 
et Frank Morgan, son père, dans ce 
prochain film de la Metro-Goldwyn- 
Mayer.

—  ♦ —

W.-C. Filds et le couple George 
Burns, Gracie Allen, les trois artistes 
si comiques que l’on peut applaudir 
actuellement dans In ternational Fo­
lies, au Studio  28, où ce film passe 
actuellement avec succès en version 
originale avec sous-titres français, vien­
nent de tourner pour Paramount Six 
Ot' a Kind.

La réalisation de Men in YVhite (Les 
Hommes en Blanc), vient de commen­
cer aux studios de la M.G.M., avec une 
excellente distribution, dans des décors 
imposants représentant l’intérieur d’un 
hôpital.

Clark Gable et Myrna Loy sont les 
protagonistes de ce film. Gable person­
nifiant un interne et miss Loy une 
jeune héritière dont il s’éprend. L'au­
tre rôle principal, celui du docteur 
Hochherg, le grand chirurgien, est 
joué par Jean Iiersholt.

La distribution compte en outre, C. 
Henry Gordon, Russell Hardie, Otto 
Kruger, Elizabeth Allan, Henry Wal- 
thall. Wallace Ford, Russell Hopton, 
Samuel Hinds, Rank Puglis et Donald 
Douglas.

Le Gérant : Paul S A F F A R .

Impr. Pélissier, 3, rue Pélissier, Alger.

(Cliché Pathé-Natan)
Charlemagne superbe et pittoresque, Raim u va m aintenant nous 
fa ire  revivre l'étrange figure du tueur de lions de Tarascon dans 
le Tartarin que va bientôt entreprendre Raymond Bernard pour 

la C 1'  Pathé-N atan
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P a n o ra m iq u e  N ord-A fricain

•  Nous avons eu le p laisir de ren co n trer à Alger, 
ces jo u rs  derniers, l’une des plus charm an tes a rtis tes  du 
ciném a allem and, Miss E lisabeth  P in a jeff qui, d origi­
ne russe, a dit abandonner les studios berlinois depuis 
la récente réglem entation ciném atographique h itlé­
rienne.

Elle travaille depuis quelque tem ps en F rance oit elle 
a  tourné, sous le nom  de Lily Dorell, de nom breux film s 
parm i lesquels nous pouvons citer : « Le triangle de 
Feu », « Vacances Conjugales », etc...

•  Gina Manès, la belle a rtis te  de tan t de film s, a 
p rê té  son concours pour les soldats du groupe mobile de 
M arrakech lors du récent bal de la Croix Rouge de cette 
ville. On sait que la vedette de « La Voie sans Disque » 
et de « L ’Am our qu ’il fau t aux fem m es » semble avoir 
abandonné le ciném a et s’est re tirée aux porte de M ar­
rakech, à M echra-ben-Abbou, où elle tien t une cantine.

•  N otre excellent confrère et am i, F ern an d  Hugues, 
de L ’Echo d’Alger, a rep ris  ses causeries ciném atogra­
phiques à Radio P. T. T. Alger.

•  La grande presse a le dro it de parle r de l ’affaire  
Stavisky. Le ciném a, non ! Ainsi en a décidé l’au to rité  
supérieure. Les exploitants d’Alger ont, en effet, été 
priés récem m ent de supprim er dans les ac tua lités qu ’ils 
p résen ta ien t dans leurs salles, tou tes vues relatives à 
ce scandale.

Pourquo i deux poids et deux m esures ?
•  Georges Hanoune, de la Phénix-F ilm , a chargé 

M. Sornac de le représen ter dans les te rrito ire s  m aro ­
cains d’exploitation.

•  « Knock ou le T riom phe de la Médecine », de 
Ju les  Rom ains, sera d istribué en Algérie, T unisie  et Ma­
roc par le C onsortium  de D istribu tion  Cinégraphique.

•  On pousse activem ent les travaux  d’édification de 
deux  nouvelles salles algériennes, le « Rex T héâ tre  
ARC » d ’O ran et le « Casino M unicipal » de Constan- 
tine.

•  Ne recu lan t devant aucun  sacrifice, M. J. Seiber- 
ras, après Suzy Vernon, Pilis et Tabet, a engagé les 
grands a rtis tes  de la scène et de l’écran, Edwige Feuil- 
lère et Sam son F ainsilber qui ont donné récem m ent des 
représen ta tions de la belle pièce de B ernstein, « Le 
B onheur »au T héâtre  de l’A lham bra de no tre  ville.

•  Nous apprenons la prochaine arrivée à Alger de 
M. W . Schm idt, l’aim able et distingué ad m in is tra teu r 
délégué de l’A lliance C iném atographique Européenne.

•  E ta ien t récem m ent de passage à Alger : M. Marc, 
d irec teu r général de l’E quitable-F ilm  ; M. Max W eisch, 
M. Georges Salomon, tous tro is de Paris.

•  On annonce pour bientôt les prises de vues d ’un

nouveau film  de Jacques Severac, « Les Réprouvés », 
insp iré  du v ib ran t rom an  d ’A ndré A rm andy. Les exté­
rieu rs de ce film  seront tournés, selon tou tes probabi­
lités, dans le Sud-O ranais. Rien n ’est encore fixé en 
ce qui concerne la d istribu tion .

•  Nous nous faisons un devoir de signaler l ’im por- 
ta n t effort a rtis tiq u e  réalisé par la direction du « Nou­
vel O lym pia d’Alger » pour le lancem ent du beau film 
de la P aram oun t, « M adame B utterfly  ».

L’étro ite et som bre rue qui conduit à cet établisse­
m ent, ru tila it, dès la chute du jo u r, de nom breuses lu ­
m ières, heureusem ent rép arties  dans les m otifs d ’une 
ingénieuse décoration japonaise. D’au tre  p art, dès son 
arrivée dans le hall d’entrée, le specta teur é ta it agréa­
blem ent enveloppé dans l’atm osphère du célèbre opéra- 
com ique de Puccini par un  décor approprié  des m ieux 
réussis, et accueilli par l’obligeance sourian te  du per­
sonnel et la grâce des ouvreuses vêtues de soyeux et 
m ulticolores kim onos.

Le tou t constituait un  ensem ble ch a rm an t et une in i­
tiative intelligente que nous espérons voir se renouvel- 
ler dans cette"coquette salle, et suivie par les au tre s  ciné­
m as de no tre  ville.

•  « Yacout », une curjeuse production  franco-arabe 
réalisée cet été p a r l’O rion F ilm , aux studios GFFA, 
avec le concours du célèbre ac teu r R iani, a été présentée 
récem m ent à Paris, devant un  public composé de p er­
sonnalités et de rep résen tan ts  de la presse nord-africai­
nes. On dit que ce film  rep rodu it parfa item en t la vie 
arabe p a r l’exactitude de son am biance, le choix du 
su je t et sa couleur locale pleine de réalism e.

•  M. Jean  Benoît-Lévy, le ta len tueux  réalisa teu r du 
film  « La M aternelle », a rriv e ra  le 12 février p rochain  
à R abat où il doit to u rn er les ex térieurs d’un  film  dont 
la vedette sera Simone B erriau. Sa venue coïncidera avec 
la sem aine de représen ta tions de « La M aternelle ». A 
cette occasion, J. Benoît-Lévy a, d ’ores et déjà, accepté 
de p résen ter son film aux R abatis lors d’un  gala auquel 
assisteront M. le R ésident Général de F rance et les p e r­
sonnalités m arocaines locales.

Après son grand  succès en F rance et en Allemagne 
où synchronisée en langue allem ande elle a été recon­
nue « film  artis tique », bénéficiant ainsi de l ’exem p­
tion de taxes, cette p roduction de l’U niversal-F ilm  con­
tinue b rillam m ent son to u r d’écrans.

P rofitons de cette circonstance pour adresser nos 
m eilleurs souhaits de bienvenue à M. Robert Solder, le 
jeune et sym path ique d irec teur de l’Agence Universal 
récem m ent créée à Alger, au  27 de la rue Hoche, en 
m êm e tem ps que nos bien sincères félicitations pour la 
rem arquable activité q u ’il a déployée en faveur de cette 
im portan te firm e depuis son arrivée ici.

P a u l  SAFFAR.
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